
IDU ~ LE ROSAIR

ni'est guère inférieure à celle de la France Les neaujourd'hui s'en approchent sans peur, surpris, mrelconsolés de trouver dans les Pères des amis et des befteurs. Plser ême s'y sont fixés, sont devenus de fvents chrétiens, y ont fondé des familles et s'y vouenýl'agriculture ou à divers métiers, ayant par nature m
grande adresse.

Puissent les missionnaires dominicains, avec le nouvqprélat à leur tête, redoubler de zèle et de dévouement à poisuivre une oeuvre si bien commencée, faisant marcherfront l'évangélisation des populations déjà chrétiennes etcatéchèse des Indiens, en sorte que ces éléments si divers foment peu à peu un seul peuple ayant pour code l'Evangile,pour lien, social, la charité. Voilà la vraie civilisation.

FRANCE : Le Cjouvent de Saint-Jacqtem à Paris~.Les villes tendent partout à s'agrandir et à transformer leiancienis quartiers. Souvent à la place des rues étroitesqtortueuses s'allongent à perte de vue de larges boulevaxbordés de hautes maisons modernes, et ainsi sont menacésdisparaître à *jamais des souvenirs parfois touchants et picieuix du pas8é. C'est donc une oeuvre sage et Jouableprendre des précautions4 efficaces pour empêcher que de t.ýsou Venirs ne s'ef-làcent coinplè'-tement de la mémoire de& pEpies.
C'est ce qu'a fait avec succè's le R& p. Constant, en posa,au n0 114 de la rue Soufflot, à paris, une plaque commémnoitive du célèbre couvent de Saint-acques. Cette inesujtait b)ien justif!ée,. car pendant près de six siècles, la célètmaison d'Eýtiide, incorporée à l'Université de Paris, quiexiýsté' en) ce lieu, y a produit un nombre comme infinimavanitsl. thiéologiens et de zélés serviteurs de Dieu et
V'oici l'insicription gravée sur cette plaque de marque:-Emplacement dua couvent de8 Do niin n ou.,tî 0&jacobi(ZW-f'9),célèbre par l'enBeg(nemeizt d'Albert. le-GrianddesIn,ÉIIt Thlomas d'A quin, par eeq B6putu royae et pcelle du I)aupkiin Humbert II, qui, en 8e faisant Dornijcain, donna le Dauphiné à laFane
Une autre plaque de marbre a été placée dans l'église


